
 

 

UNE NOTE SUR LE JAPON  

  

LA SOCIETE  

  

Le premier étonnement que l’on éprouve en visitant les Sections Japonaises à 

l’Exposition s’explique aussitôt que l’on a une idée de l’état social de ce pays dans le 

passé.  

On sait que le Japon fut une puissance féodale ayant le MIKADO (Empereur) 

pour souverain et le SHÔGUN (Taïkoun) pour chef du pouvoir exécutif.  

    Sous cette apparence despotique, l’agriculture et l’industrie se sont 

développées en toute liberté, chacun n’avait qu’à acquitter les impôts très légers et 

remplir quelques obligations imposées. Une liberté entière règnait pour le reste.  

    L’Empire fut divisé en nombre de provinces distribuées entre 360 Daïmio 

(Seigneurs) se rattachant au Shôgun, comme les Préfets se rattachent aux Ministres.  

    La Loi résumée en Cent articles fut appliquée identiquement dans tout 

l’Empire.  

    Les Daïmio furent chargés héréditairement de gouverner leur territoire respectif 

dont ils étaient les maîtres.  

   Chaque Daïmio fut pour ainsi dire le roi de son petit Royaume, il eût ses 

Ministres et ses envoyés auprès du Shôgun, à YEDO, où siègea le gouvernement 

central. Il fit une visite périodique à son chef pour lui renouveler des témoignages de 

soumission et faire le rapport de l’ordre qui règne dans son pays.  

    Quoique le Daïmio eut le privilège de faire condamner à mort les criminels, il 

n’y eut pas d’abus et par suite il n’ecourrut  

 

 

 

pas la haine des hommes du peuple.  

    De même que l’Empereur fut l’idole de tout son peuple, le Daïmio fut à son 

tour l’idole des habitants de sa principauté.  

  

    La fertilité du sol rendait à l’agriculture plus qu’il ne fal-lait pour la nourriture 

du pays, l’industrie de son côté n’avait qu’à se développer librement et l’art se cultiver 

vers le raffinement.  

    La Société fut divisée en deux classes; classe Noble et Classe du peuple. La 

Classe noble comptait seulement pour 5% de la totalité de la population.  
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HISTOIRE  

  

  

Le 1er Empereur, l’ancêtre du souverain actuel monta sur le Trône en l’an 660 avant 

Jésus-Christ._ Au VIème Siècle après Jésus Christ le Bouddhisme s’introduisait au 

Japon. Du VIIème au IXème Siècle l’art et la littérature atteignirent leur apogée. En 

l’an 1186 le pouvoir exécutif fut confié pour la première fois au Général en Chef de 

l’Armée par suite d’une longue guerre civile._ Au XVI_me Siècle une nouvelle guerre 

civile troubla le pays et en 1609 TOKUGAWA YEYASU le seul vainqueur prit le 

pouvoir exécutif et la paix règna jusqu’à la guerre de 1867 qui se termina par la chute 

du Shôgunnat de Tokugawa et par la restitution du pouvoir exécutif à l’Empereur 

actuel.  

Il y a donc eu plus de deux siècles et demie de paix et de prospérité sous le 

Shôgunnat de Tokugawa.  

    Comment passer ce long loisir quand rien ne manquait pour l’existence du 

peuple.  

 

 

 

    La Classe noble s’introduisit instruisit pour se développer le moral et  

s’exercer aux armes afin de prévenir les désordres. Chargée de gouverner un peuple 

heureux elle n’avait qu’à chercher son bien-être et à se faire aimer.  

    Quant au peuple il n’avait qu’à travailler à améliorer son existence.  

    De là, il se produisit un fait naturel mais très important à noter dans l’histoire 

d’un peuple.  

    Le commerce extérieur étant preque nul et le nombre des consom mateurs a 

peu près limité, le seul chemin qui s’ouvrait devant ce peuple, était celui de marcher 

vers le mieux dans tout ce que l’on fît.  

    Si les cultivateurs ont toujours défriché le nouveau terrain et ont augmenté la 

surface des champs, c’était pour donner à leurs enfants assez de terres et une existence 

aisée.  

    Comme chacun possèdat un excédent de recettes, il put acheter aisément ce 

qu’il eut besoin, des robes, des meubles, des ustensitles Naturellement les gens riches 
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préféraient en avoir de meilleurs et plus beaux, et à force de regarder et jouir des objets 

qui les entouraient, le sens du beau se développa naturellement.  

    Les artisans et les artistes trouvèrent toujours le placement de leurs ouvrages. 

Créer du nouveau, soigner la fabrication et avoir bonne réputation, telle était leur unique 

préoccupation.  

    Cet état de société ne pouvait pas produire nombre de malheureux qui se livrent 

aux vols et aux crimes. L’ordre parfait règnait dans tout le royaume et on était très 

heureux. Cela est tellement vrai que les amateur d’estampes et de livres japonais 

s’étonnent d’y voir toujours représenter les scènes de la vie par des fêtes  

ou des occupations de travail.  

 

 

 

    Les relations politiques et commerciales créées entre le Japon et les pays de 

l’Occident ont changé de fond en comble son état social et aujourd’hui nous possèdons 

de ces pays les armes, les codes, les machines ainsi que leur organisation.  

    Mais cette transformation rapide s’explique par l’habitude que l'on avait pour 

ce travail. On a tout simplement changé les objets qu’on fabrique et les outils qu’on 

emploie. Quant aux mains on les avait toutes faites. Rien de plus faciles pour les 

forgeurs de sabres et de cuirasses, d’apprendre à fabriquer les armes modernes, pour les 

potiers ouvrières de tuiles à fabriquer les briques, pour les tisseurs de soir d’en 

augmenter la largeur de la soie et en diminuer l’épaisseur, et pour un travail de force qui 

exigeait beaucoup d’efforts, remplacer cette force efforts par la force de la vapeur.  

    C’est ce changement d’adoption nouvelle qui fait paraître que le Japon a fait 

beaucoup de XX progrès rapides. Au fond c’est toujours les mê- mes sentiments du 

travail et la même force morale qui guident les mê- mes ouvriers.  

  

UN COUP D’OEIL SUR L’ETAT ACTUEL  

POPULATION et SUPERFICIE  

  

La population du Japon était au 1er janvier 1898 de 43.228.863 habitants, sur une 

superficie de 382.416 kilomètres carrés, sans compter Formose qui comptait à la même 

date 2.797.543 habitants sur une surface de 34.980 kilomètres carrés.  

  

 DEPENSES et RECETTES  
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   Le budget du Gouvernement présente les chiffres suivants (en yen)  

 

 

 

 RECETTES      DEPENSES  

1891 – 92  78.887.528  83.555.891  

1895 – 96 98.391.336  85.316.179 

1896 – 97 153.897.907  168.836.509  

1897 – 98  207.958.950  222.350.497  

1898 – 99 239.019.893 234.306.984 

1899 – 1900  236.716.200 233.936.700 

 

COMMERCES EXTERIEURS  

  

L’importation et l’exportation des marchandises (métaux précieux non compris) 

donnent en yen:  

  

 1889      1894 1898 

Importation 66.103.766 117.481.955 227.502.157 

Exportation 70.060.706 113.246.086   162.796.652  

TOTAUX .....  136.164.472 230.728.041  389.698.809  

 

    L’excédent de l’exportation sur l’importation est dû principalement par les 

achats de navires, des matériaux de chemins de fer et des machines. Si on éprouve une 

gène dans le monde financier ela ne peut-être que momentané, car elle est dûe à la pros-  

périté trop rapide.  

  

NAVIRES MARCHANDS  

  

En 1892 nous n’avions que 642 bateaux à vapeur, à 102.301 tonnes et 22.387 chevaux 

et 779 voiliers, modèle européen pour 46.031 tonnes.  

    En 1897, 970 bateaux à vapeur portaient 273.185 tonnes avec 49.035 chevaux 

et 714 voiliers jaugeant 45.209 tonnes en dehors de 17.610 bateaux japonais jaugeant 

1.533.000 de tonnes.  
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 CHEMINS DE FER  

  

Au 31 Mars 1898 nous avions 4.747 kilomètres de lignes en exploitation et 5.126 

kilomètres en construction, soit 9.872 kilomètres coûtant 186.621.000 yens.  

  

 ETABLISSEMENTS FINANCIERS  

  

En 1894 nous n’avions que 866 établissements financiers ayant 101.409.811 yens de 

capitaux versés avec les fonds de réserves montant à : 30.231.153 yens.  

    Mais en 1897, 1.587 établissements disposaient 208.376.835 yens de capitaux 

versés avec 36.510.549 yens de fonds de réserves.  

  

 SOCIETES  

  

Voici l’état des Sociétés par actions et en commandites.  

(Valeur en yens)  

        

 1894           1897  

 Nombre  Capital versé  Nombre  Capital versé  

Sociétés Agricoles   118 1.188.200   148    2.229.627 

Sociétés Industrielles   778 44.589.700  1881 105.381.106  

Sociétés Commerciales  998 20.014.800 3630 260.227.479 

Sociétés de Transport 

par terre et par mer  

 

210 

 

 

82.560.000  454 164.684.165 

TOTAUX................   2.104  148.353.118  6113  532.522.377  

     

       

    

                  

The National Museum of Western Art

The Collection of Hayashi Tadamasa related letters and reference materials, Letter ID h1900000001

https://hayashi.nmwa.go.jp/jp/pages/h1900000001.html


